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Potomac devront vider dans un temps plus ou moins
rapproché, et qui leur cotte à chacune $2,000,000 par

Pendant que l'Eglise romaine semble dépouillée de
sa puissance, abandonnée par l'Europe et prtt'à deve-
nir la proie de la RéQvolutiolI. voilà que le Czar, plein

d'inquiétude, propos auSaint-SIge des :cconmnode-
meuts qu on .cft crus impossibles il y a six semaines.
Le Pepe àt son gouvernement, dans les négoeiations, se
sont nontrés d'une force et d'une énergie égales à l'ap-

parence de leur faiblesse. Ils n'ont rien cédéc,-t parce
qu'ils n'ont rien cédé de ce que la conscience défendait
d'accorder, ils ont obtenu. Dés que le Saint-Pre a
reçu la proposition d'approuver le choix de -3. Velinski
pour l'archcvêché vacant de VarsoNie. il a réuni un con-
sistoire secret et a préconisé cet eecksiastique, qui lui
était d'ailleurs connu par Sa piété et par ses gr:mndes
qualités de coer et d'esprit.

Le consistoire a été ienu après la lcs.e de lh'ìEpipha-

uic. non point, commie à l'ordinaire, dans la salle con-
sistoriale. mais dans la salle du Trône. Le Saint-Pèrte
n' a point prononcé d'allocution latine. Il a dit quel-

ques mots cn Italien touchant la circonstance. I sest
réjoui, das despéirance de voir la liberté rende à

FEglise Catholique en Pologne. TI l :jouté qu'en se
rendant avec empressemeni an désir manifesté par le
Czar de placer M. Feliimki sur 'e trône carcliépiscop:al
de Varsovie, en tenant exprès ut, lais des formes extra-
ordinaires un consistoire secret. il espéra it ginc le Czar
Ci tiendrait compte, se déartruit deoses rigueurs envers

la Pologne malheurense, et reandrai juîstie aux victimes

des derniers évènements.. Il est facile de voir Coiibien
la sagesse pontificale avait été illuminii ei m1ressant

au 'défunt archevêque de Varsovie hI l:îîu qui a pro-
duit iie si vive impression dntoult PurnpQ. . M omn-
bien les résistances du tcuvernemen pont leal aux pré-
tentions des acents de la Rusie ava en nu m l
élevé.

lia nomination de Mr. Feliuski à dore :hé de
Varsovic a été accueillie comme rme espérace pourl les
maheureux catholiques de lempire des (zar.u t 4L i.
il faut bien le dire, comme un gage donné a l Pologn.
si cruellement p)erséctéte. L'emlpeeur AVlexandre0 «inge-

t-il à renouer sincèrement des reltilons :ve 10 Saiti -
Siégte ? Le bruit a couru quun nonce us' lijne réside
raiten russie. Voilà quatre-vingts ,ins g e es zS re-
fusent de recevoir un nonce ciez cLx. t .epend:nt il
y a a.Rome un ministre de Russie. Si l:s relations
se rétablisent sur le pied deégalité tre le Sain-Siéte

et li Russie. on ie peut qu'en attendre un grMndl hihn.
Désormais. du moins. la voix des fidèles n.arrivera iitý
au Saint-Père par le trueinent de fonctionnaires shiW-
matiques. Rome travaille plusactivemenî qIe janmis
à la réunion des Eglises orien tales. Peut-étre la glire

de l'avenir sera-t-elle attach<ée à cette réulioi. qui COiu.
penserait les défections dont l'Eglise est mnenac'e dans
certaines parties de l'Occident. Le jour où PEglise
catholique sera libre en Piussie. bien des préjugés toni
beront, bien des rapproeents deviendront possibles,

ce but. le Saint-Siége le poursuit avec une at'leur qui.
depuis l sépar:t ion des E2lses-d'Orient. ne s'est jfIs
démeneti. Aujourd'hui, les princes peuvent comprendrt
que I'Eglise athOlifque n'est pas l'ennemie (le d'gIo'rdrv
social et qu'elle en est le plus fermne :appu.

Nos lecteurs connaissent ßM. A.bout par la Iriste

réputîioun 1ue s'est acquise cet écrivain dans ui ni
chure intitulée-La question loline-où ]s elItsc
les plus saintes du catholicisme sont indignement tuur
nées en ridicule: M. About est encore Fauteur ýk
plusieurs livres peu lust aujourd'hui: Il a. été SUes

siveinent le chroniqueur du Miioniteur. de la Recne <
Deux-J!zdes. de l'Opinion Nationo/, et vient de lais.
ser le Constintionne à son deuxieme courrier. A val
dû quelque succès à l'originalité de son style, qui avait

paru: aux uns étinelant, aux autres trop laclhé, x
About essaya la scène et fit queIqutes pièces qui furent
autant de chutes.

Obstiné commne .tont les gIs qui se flattent d'exWe'k
précisément dans e qu'ils saven t li moins, et enhanli
par le bruit de scandale et d'impiété que sa brochure
contre le son verai n lPontif e avait soulevé¶ N. About a
de nouveau tenté le tlltre en fes:nt jouer £t l'Od
une piee intitulée-U/rdgn.

Mal lui ent a pris. -$iIuéC a hitu q ue reprise, Ua

a d disparaitre du l'aflieb. Personne n'a voulu e-.

tenire. et afin qu'l fût bien contalé que cette étrange

et nrmid:b]e oppositii 11011 pts autavmt ani

drae L qI u la personne mime !de. ler1ivaliII a jeune
des écol. à la sortic iu thélâtre, . est diri ée verý la
dentulire dle tu et lui mpeue hattu un chia .l
il b: sunf donc pas. M About, d';voir hon ni.conpué t

viltpend0 <'c 'i(il Y a de lhis sler prmii les honnnl

ptur arme drioit : la sympamthie d'un certa in publi11'
échevcV. <?er par li que vous croyiez tenilr votre pi. .

la W é. r que d'lunt coup lotIo vous échappe,
EIICOrt une pêIe à joindre à L son théâtre impos ble.

lsnte h pièces de Y1. A bout cu (I le pire destin la

pidique enSure :t éil les unes. et le public s'bstiner rep ls-r i l nt re1t s.

Il Y a daILS cette dIub! chute 'uni écrivailI voué

Sl a cmn n: î.<de l(rel de Voltaire un enseigne.

me t pou tous ceux qui seraient portés -à eroire à la
dtu-CL I lt vérité tdes triomqphes obtenus cn flitaut
les mauv:iseS pasions de la multitude. Le meilleur

e -IVV. Li plus belle victoire ser0 toujours le contente.
jmeint die ;iIme honnQte, la satisfiction intime d'un

m (t1 il rnimp>l i nli devoir et servi la cause du bon,

du beau. dit bien. Les unes sont éphémères i le moin-


